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Introduction

Le réchauffement climatique est un enjeu majeur qui nous concerne tous. Il dans notre devoir de s’y intéresser et, à notre échelle, d’essayer d’y remédier pour notre propre avenir et pour celui de nos enfants. Ce phénomène est responsable d’un grand nombre de catastrophes naturelles, telles que la fonte des glaciers ou encore de la calotte glacière. De plus, il intensifie les événements météorologiques graves, tels les tempêtes, les vagues de chaleur, les crues, les inondations et les sécheresses extrêmes.

Nous connaissons les répercussions sur la nature de se déplacer en voiture, ou pire encore, en avion. Ce dernier est certes un moyen de transport indispensable et difficilement remplaçable pour parcourir de grandes distances. Cependant, il faut savoir qu’il est responsable d’environ 10 % des émissions de CO2 au niveau mondial. Il constitue une réelle menace pour l'environnement en raison de sa forte consommation de kérosène. En outre, le trafic aérien s’intensifie de jour en jour proportionnellement à la baisse des tarifs.

Les solutions pour réduire les émissions de CO2 sont pourtant bien connues, mais malheureusement encore très peu sollicitées. Ces solutions ont des noms, comme par exemple°: développer le marché d’automobiles à moteur hybride ou à consommation réduite, solliciter davantage le train pour les voyages de courte et moyenne distance ou inciter la population à se servir de leurs jambes (vélo, marche à pied…). Ces démarches diminueraient non seulement les émissions de CO2, mais auraient de plus un impact sur la santé publique. En effet, comme nous le savons tous, il y a malheureusement de plus en plus de personnes obèses et la marche à pied ou le vélo permettrait de conjuguer efforts physiques et réduction de CO2 !

C’est pourquoi nous souhaitons, dans le cadre de l’école, limiter les émissions de gaz carbonique (CO2) lors des voyages d’études. Pour ce faire, deux solutions sont possibles :

· achat de billets climatiques lorsque le trajet ne peut se faire qu’en avion ; le montant de ce billet climatique serait intégré au coût du voyage global 
 ;

· ou dans le meilleur des cas, interdire l’utilisation de ce moyen de transport extrêmement polluant et privilégier le plus possible, pour des courtes et moyennes distances, les voyages en train.

Pour mieux se rendre compte de ce phénomène, il faut savoir qu’en effectuant un aller-retour Paris/Marseille (1800km) en avion, nous participons au rejet d’environ 570 kg de CO2, c’est-à-dire 31 Kg chaque 100Km. En faisant ce même voyage en train, les émissions sont ramenées à 90kg au total !

A titre de comparaison, un ménage dégage en moyenne 7’800 Kg de CO2 par an, comprenant l’éclairage, le chauffage, les déchets, l’utilisation d'un ou plusieurs véhicules et l’utilisation d'électroménagers… Ainsi, le simple fait de prendre une fois l’avion (Genève/Barcelone) représente 7,4 % de l’émission de CO2 annuel d’un ménage.

Sondage : introduction

Un sondage a été effectué auprès des élèves et des enseignants pour connaître leurs opinions concernant les moyens de locomotions à utiliser pour les voyages d’études
. Lors de ce sondage, ils avaient la possibilité de cocher la solution qui leurs convenaient le mieux, suivait à leur choix une possibilité de commentaire. Ces commentaires nous ont permis de mieux comprendre l’état d’esprit des acteurs de cette école, pour pouvoir par la suite agir en accord avec eux. 

Voici les choix proposés aux personnes interrogées :

A. une interdiction de tous les déplacements aériens dans le cadre scolaire.

B. une stricte limitation des déplacements aériens dans le cadre scolaire. Seules des exceptions sont autorisées pour des raisons d’ordre culturel pour autant qu’aucune alternative à l’avion ne soit possible. Dans ce cas, les émissions de CO2 dues aux déplacements aériens sont compensées par l’achat de billets climatiques dont le montant est intégré au coût du voyage global. Le montant de ce billet climatique sert ensuite à compenser les émissions de CO2, en soutenant des projets de développement utilisant des énergies renouvelables.

C. une liberté de choix au niveau des modes de transport avec, dans le cas des déplacements aériens, l’achat obligatoire d’un billet climatique pour compenser les émissions de CO2.

Résultats du côté des elèves (240 résponses soit environ 12 classes)
14 ont voté A

100 ont voté B

126 ont voté C
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	· « Il faut éviter à tout prix d’utiliser un moyen de transport dégageant 

une telle quantité de C02 comme l’avion, c’est pour quoi je suis contre à 100%. »

· « Il est vraiment temps de prendre des mesures concrètes contre le réchauffement climatique. »

· « La plupart des élèves pensent en premier lieu à leur petit confort, cela ne sert à rien de vouloir les satisfaire avec des autres moyens de transports que l’avion. Si vous imposez le train ou le car, ils n’auront pas le choix et apprécieront quand même le voyage. »


	· « Il faut commencer par une limitation, pour arriver à une interdiction. »

· « Ce serait une bonne idée de limiter, car il y a trop de voyages en avion. »

· « Une limitation sera nécessaire si aucune alternative n’est trouvée, mais elle ne devrait pas être si stricte. » 

· « Il y a tellement d’avantages à prendre l’avion ! Une prise de conscience collective me paraît très difficile.»

· « L’avion permet d’arriver plus vite. Compenser par un billet climatique, reviendrait toujours moins cher qu’un billet de train, donc autant permettre certains vols pour l’école. »

· « Limiter les déplacements en avion pour que les voyages apportent quelque chose comme ceux fait par la Trace. Et si l’option train est possible alors il est normal de l’utiliser même pour la Trace. »

· « La durée du voyage en train doit être prise en compte dans les exceptions. (Ex : Genève Lisbonne, le voyage en train prendrait trop de temps étant donné les 5 jours du voyage). En revanche, pour les voyages plus courts, le train devrait être une obligation. »

· « Disposer d’un délai supplémentaire, pour les classes qui renoncent à voyager en avion et qui doivent parcourir une longue distance. »



	· « Si on compense les émissions par l’achat d’un billet climatique, 

c’est plus écologique et dans un autre sens les déplacements aériens sont l’unique solution, donc pour satisfaire tout le monde, c’est la solution la plus adéquate »

· « Liberté ! Car nous ne sommes pas les plus grands pollueurs mondiaux. C’est aux Américains de faire des efforts. Le réchauffement climatique n’est pas une mauvaise chose en Suisse, il fait trop froid donc liberté totale ! »

· « De toute façon l’avion partira, alors autant qu’il serve à quelque chose et donc on paye pour améliorer l’environnement. »

· « Il faudrait plutôt sensibiliser les élèves pour qu’ils décident eux-même s’il faut utiliser l’avion. Car si on les oblige, en dehors de l’école ils continueront leurs habitudes sans se préoccuper de l’environnement. S’ils ont le choix, ils ne le feront pas qu’à l’école mais aussi à l’extérieur.

· « Je trouve étonnant que se soient les étudiants qui doivent penser à ce genre de choses plutôt que la direction. J’ai du mal à comprendre comment elle a pu autoriser un vol d’une journée à Londres et soutenir ensuite ce projet. »

· 


	· « Il faut préserver la planète mais ça ne doit pas empêcher notre bien-être. L’avion a beaucoup trop d’avantages pour qu’on puisse s’en passer, notamment la rapidité. Et ça serait vraiment contraignant de devoir perdre une journée à cause du voyage. Alors, l’achat obligatoire d’un billet écologique serait une excellente idée parce qu’on garde les avantages, tout en supprimant les désavantages. »

·  « Il faudrait, dans le cas où les élèves seraient amenés à faire un voyage en avion, les sensibiliser aux problèmes liés aux émissions de C02, mais empêcher tout transport aérien qui serait inutile. »

· « La liberté de choisir doit être maintenue, car les voyages d’études sont des expériences uniques et exceptionnelles dans la vie d’un étudiant. Imposer un moyen de transport, restreindrait la portée et la longueur des voyages d’études. »

· « Le choix du transport doit être libre, en effet dans certains cas l’avion peut même coûter moins cher, plus confortable, et plus rapide que les autres. Que changera cette décision parmi des milliers de personnes voyageant chaque jour en avion ? Pour la question sur la taxe de CO2, on devrait laisser le choix à ceux qui achètent le billet, car actuellement je ne suis pas prêt à la payer. »

· « Il est vrai que les élèves prennent de plus en plus l’avion, mais ils ne sont qu’une très faible minorité. Je pense qu’il faudrait plutôt s’occuper des gens qui prennent, tous les jours l’avion et pas les élèves qui ont un voyage d’étude une fois tous les trois ans environ. »
· « Je suis totalement contre même de payer une taxe. Je trouve que nous ne sommes vraiment rien à côté des milliers de gens qui voyagent et surtout des américains. Je ne suis pas prêt à payer plus cher pour ça. Lorsque les U.S.A et les entreprises, feront des efforts, j’en ferais !! »

· « Le train est beaucoup trop long pour cinq jours de voyage scolaire. J’adhère à l’achat obligatoire d’un billet climatique. »



Constat :
Une majorité des élèves (52 %) ont tendance à privilégier leur propre confort et la rapidité du voyage au détriment de l’environnement. Cependant, il ne faut pas négliger les 42 % qui sont pour une stricte limitation et les 6 % pour une interdiction. Cela montre que les élèves de cet établissement sont tout de même bien conscients des problèmes induits par le réchauffement climatique. Ces résultats nous montrent aussi qu’une décision de la direction qui consisterait à interdire les déplacements aériens pourrait être acceptée sans pétition ou autre protestation des élèves. 

Résultats du côté des professeurs (39 réponses)
6 ont voté A

18 ont voté B

14 ont voté C
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	· « Favorisons les déplacements en train ! Prendre le temps d’apprécier le voyage, ça compte aussi ! On fait tout trop vite. »

	
	· « Je suis favorable à une culture de « proximité » avec les élèves. La Suisse et les régions d’Europe à proximité devraient permettre une vaste palette de voyages. »

	
	· « Si le coût des billets climatiques est trop lourd, il faudrait alors augmenter le nombre d’activités visant à financer le voyage comme ventes de produits etc. pour compenser ce même coût. »

· « Cela me paraît difficile du point de vue financier. »


Un enseignant n’a pas répondu au sondage, mais a préféré faire des 2 pages de commentaires. Il n’a pas souhaité voter car, selon lui, le sondage était orienté puisqu’il n’y avait pas la possibilité de voter pour continuer sans contrainte de voyager en avion.  De plus, il semble très sceptique quant à la réalité du réchauffement climatique d’origine humaine. En conclusion, cet enseignant pense que le surcoût engendré par l’achat d’un billet climatique n’est pas social et que la non-production de C02 du fait du d’une action de ce type serait négligeable.

Constat :
Contrairement aux élèves, les professeurs ont un avis plus réfléchi. Ils ont conscience de l’enjeu, en particulier au niveau financier. Ils ont tendance à rapporter le problème au coût des voyages ferroviaires. Les professeurs font preuve de compassion avec ce sujet sans pour autant faire preuve d’entrain dans l’optique d’une amélioration. Toutefois, même si le retour des questionnaires est faible (39 retours sur 150 envois), on peut némoins relever que la majorité des enseignants est pour une action forte en faveur de voyages plus respectueux de l’environnement.
Conclusion

Notre avis sur le sondage et sur les résultats – conseils pour l’avenir des voyages d’études :

L’analyse des réponses montre que la plupart des enseignants (62 %) et une grande partie des élèves (48%) sont pour des mesures fortes pour rendre les déplacements plus respectueux de l’environnement.

A l’exception d’un enseignant, aucune objection majeure a été émise sur le fait de compenser au minimum les émissions de CO2 engendrées par nos déplacements aériens.

Désormais, il est donc temps de montrer l’exemple, en bannissant les moyens de locomotion polluants. C’est pourquoi, l’école, à vrai dire, sa direction, est directement concernée, puisqu’elle possède la capacité d’accorder ou de refuser les déplacements aériens et ainsi favoriser les transports moins polluants.

Il serait mentir d’associer les voyages en train à la vitesse (bien que récemment une vitesse affolante à été atteinte par un TGV), car il est effectivement beaucoup plus lent que l’avion. Il n’empêche que de nos jours, la majorité des personnes oublie de prendre le temps d’apprécier les voyages, d’observer le paysage qu’ils parcourent. Nous avons tendance à faire tout trop vite, et malheureusement, c’est un défaut qui ne va pas en s’améliorant puisqu’il est en accord avec le rythme actuel de la société. 

Alors pourquoi ne pas apprendre aux élèves une autre manière de traverser et de découvrir des autres contrées ?

Nous pensons qu’il est possible de changer de mode de vie, de secouer nos habitudes et « montrer le bon chemin » Encore une fois, la direction de cet établissement pourrait tout à fait imposer aux classes, un unique moyen de transport et dans ce cas, il est évident que l’émission de CO2 de notre école lors des voyages d’études serait exemplaire ! Seuls les cas majeurs auraient le droit de bénéficier d’une exception, comme par exemple les voyages humanitaires au Bénin. 

Une autre action à entreprendre, peut-être plus réaliste que la précédente, serait de sensibiliser les classes, car l’école est évidemment en partie responsable du CO2, mais chaque élève à une vie en dehors de l’école, de nombreux élèves partent dans différents pays européens chaque année, surtout avec les prix très attrayants que pratiquent certaines compagnies. Donc l’idée serait de sensibiliser l’élève et le professeur, pour éviter que l’un ou l’autre prenne l’avion durant leurs vacances ou pour leurs voyages d’études.

Suite à ces recherches et constatations, nous sommes maintenant persuadés qu’il faut grandement favoriser les trajets en train au détriment de ceux en avion. De plus, culturellement, plusieurs sites proches sont très intéressants et sûrement méconnus d’un bon nombre d’entre nous, c’est une raison de plus pour favoriser des destinations plus proches.
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Voyage d’études et développement durable

Sondage initié par l’Agenda 21 de Nicolas-Bouvier et le groupe de géographie

Exposé des motifs

Lors de sa scolarité, chaque élève part plusieurs fois en voyages d’études. Ces voyages sont des moments importants tant au niveau des découvertes culturelles que dans l’apprentissage du « vivre ensemble ». Néanmoins, pour garder une certaine cohérence, il est à notre avis essentiel que ces voyagent intègrent une réflexion sur leur impact (positif ou négatif) en termes socioculturels, économiques et environnementaux.

En ce qui concerne l’environnement, cette réflexion nous semble urgente. En effet, les compagnies low cost  proposent depuis quelques années des prix attractifs pour aller dans les principales villes européennes et du Maghreb (Berlin, Rome, Marrakech, Oslo,…).  Force est de constater que ces vols sont de plus en plus fréquentés par les élèves en voyages d’études ou encore pour des sorties ponctuelles. A moyen terme, les déplacements aériens continueront à être de plus en plus accessibles et l’attrait pour des voyages d’études en avion d’autant plus fort. 

Or le climat se réchauffe avec les conséquences que l’on connaît. Le transport aérien porte une part importante de responsabilité dans ce problème. Il faut savoir que ce mode de transport émet autant de C02 qu’un continent comme l’Afrique. 

Il va sans dire que les problématiques liées au réchauffement climatique (étude des climats, des ressources et de l’impact des activités humaines sur la planète) tiennent une place importante dans les programmes de géographie. Comment dès lors concilier cohérence pédagogique, responsabilité environnementale et apports socioculturels ? 
Parmi les voies possibles, l’achat de billets climatiques. Certaines associations (par exemple, www.myclimate.org ou www.co2solidaire.org) proposent de calculer les émissions de CO2 de votre vol et de les compenser par la mise en place d’énergies renouvelables. Concrètement, en plus de votre billet d’avion, vous achetez un billet « climatique » à ces organisations, qui s’engagent à investir dans des techniques qui permettent « d’enlever » quelque part sur la planète les émissions de CO2 de votre vol (panneau solaire en Afrique, optimisation des fourneaux à bois en Asie,…). Par exemple, le prix par personne d’un billet climatique Genève-Lisbonne aller-retour est de Fr. 33.- par personne et sert à compenser les 890 kg de CO2 émis. Pour arriver à cette compensation, il faut qu’un panneau solaire d’un projet de développement encadré par une association fonctionne durant 6 mois.

Pour info : émissions de C02 par passager pour 100 km : avion = 31 kg,  train = 5 kg.

A la suite du visionnement du film sur le combat d’Al Gore « Une vérité qui dérange » et des nombreux articles de presse qui ont accompagné le dernier rapport scientifique sur l’évolution du climat (GIEC, février 2007), le Conseil de direction de notre école entame une réflexion sur cette question des impacts environnementaux des voyages d’études. Avant de prendre sa décision, il souhaite connaître l’avis des enseignants et des élèves à l’aide de ce sondage. Cet exercice se veut également un outil d’information. Dès lors, nous vous remercions de bien vouloir vous exprimer sur cette question en cochant une des cases dans la charte « Voyage dans le cadre scolaire et développement durable » proposée au verso. Si vous souhaitez vous exprimer plus librement sur le sujet, vous pouvez le faire à la suite de la charte.

Merci pour votre collaboration !  (Resp. F. Schemel, C. Farinelli, P. Schwab, L. Cornaglia)

« Voyage dans le cadre scolaire et développement durable »

Proposition de charte 

· Conscient des impacts sociaux et environnementaux qui peuvent apparaître lors de voyages d’études ;

· Conscient du rôle de l’éducation comme facteur de développement d’une société responsable et solidaire ;

· Conscient de la nécessité d’un engagement dans l’action et d’une valeur d’exemplarité ;

· Vu l’article 4 de la Loi genevoise sur l’instruction publique ;

· Vu l’article 11 de la Loi genevoise sur l’action publique en vue d'un développement durable (Agenda 21) ;

· En accord avec la déclaration environnementale du Conseil d’Etat genevois;

Le CEC Nicolas-Bouvier s’engage par l’action sur la voie du développement durable avec cette charte  « Voyage d’étude et développement durable ». Cette démarche vise à :

· promouvoir les aspects culturels et sportifs des voyages d’études ;
· intégrer une réflexion au niveau du transport et des impacts socioculturels, économiques et environnementaux du voyage ;
· diminuer les émissions de CO2 dues aux voyages d’études et privilégier le train comme mode de transport.
Pour chaque voyage, il est demandé d’intégrer une réflexion sur les impacts (positifs et négatifs) en termes socioculturels, économiques et environnementaux. Concernant les déplacements aériens, il est décidé :

 FORMCHECKBOX 
 A. une interdiction de tous les déplacements aériens dans le cadre scolaire.

 FORMCHECKBOX 
 B. une stricte limitation des déplacements aériens dans le cadre scolaire. Seules des exceptions sont autorisées pour des raisons d’ordre culturel pour autant qu’aucune alternative à l’avion ne soit possible. Dans ce cas, les émissions de CO2 dues aux déplacements aériens sont compensées par l’achat de billets climatiques dont le montant est intégré au coût du voyage global. Le montant de ce billet climatique sert ensuite à compenser les émissions de CO2, en soutenant des projets de développement utilisant des énergies renouvelables.

 FORMCHECKBOX 
 C. une liberté de choix au niveau des modes de transport avec, dans le cas des déplacements aériens, l’achat obligatoire d’un billet climatique pour compenser les émissions de CO2.



Le directeur 
{Signature} 
{Lieu et date}
Commentaires éventuels : 

Merci de retourner vos feuilles au secrétariat avant  le 9 mars 2007
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Annexe : Document distribué pour le sondage








� Pour information, le coût du billet climatique de la 3Dk pour son voyage d’étude à Lisbonne en avril 2007 a renchéri  le billet d’avion de Fr. 17.- par personne.


� Le document utilisé pour le sondage est présenté en fin de document
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